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MERCREDI 8 OCTOBRE 2008

BRUXELLES P23

BRUXEL L E S t
Incendie à la chaussée
d’Anvers
Vers 11 h, lundi, les pompiers ont
été appelés pour un incendie à la
chaussée d’Anvers, au numéro 46.
Un dégagement de fumée se pro­
duisait à hauteur du quatrième
étage. En fait, l’incendie s’était dé­
claré dans la salle d’eau, probable­
ment après l’emploi d’un appareil
de chauffage électrique. C’est en
tout cas l’explication retenuepar les
pompiers. Toujours est­il que le feu
s’est ensuite propagé dans une
autre pièce, une chambre donnant
sur la rue. Les pompiers ont utilisé
une lance à haute pression. Pas de
blessé. Aucun montant chiffré des
dégâts matériels n’a été communi­
qué. Gil.

MOLENBEEK t
Tout petit début d’incendie
à l’école numéro 5
À 15 h 35, lundi, les pompiers ont
été appelés à l’école numéro 5 de la
place Duchesse de Brabant, 27,
pour un début d’incendie, d’une
ampleur très limitée donc, dans un
bac frigorifique contenant du pa­
pier ainsi que du carton. Il est à no­
ter que le bac frigorifique était dé­
connecté. Un dégagement de
fumée s’était néanmoins produit, à
l’issue duquel une personne, légè­
rement intoxiquée, a dû être trans­
portée, par ambulance, à l’hôpital
Saint­Pierre. Gil.

ANDERLECHT t
Le service 100 ne pouvait
plus rien
Vers 20 h 40, lundi, les pompiers
ambulanciers du service 100 se
sont rendus à une adresse de la
chaussée de Mons. Malheureuse­
ment, la personne pour laquelle ils
intervenaient, et qui se trouvait
déjà depuis tout un temps incons­
ciente, ne réagissait plus, à leur arri­
vée sur place. Son décès a été cons­
taté vers 21 h 05. Gil.

Besoin d’aide avenue
Marius Renard
Vers 21 h 50, lundi, une ambulance
qui, à cemoment, se trouvait à l’hô­
pital Saint­Pierre, à Bruxelles, s’est
rendue avenue Marius Renard, à
Anderlecht, à la demande d’une
personne ou des proches d’une
personnemalade. Vers 22 h 20, cel­
le­ci, qui habite au 11e étage d’un
des buildings, a été transportée à
l’hôpital Erasme, qui est plus pro­
che. Gil.

UCCLE t
L’Agenda 21, le 14 octobre
L’élaboration du plan d’actions
pour le Développement durable
propre à la commune d’Uccle suit
son cours. Plus de cinquante ci­
toyens se sont inscrits pour partici­
per aux Comités 21, ateliers de tra­
vail dont le premier a lieu fin
septembre. Ce Comité examinera
l’état des lieux et le diagnostic de la
commune en matière de maîtrise
de l’énergie, de logement, de pro­
tection de la nature, etc. L’état
d’avancement de l’Agenda 21 local
seraprésenté le14octobre, à 20h, à
la maison communale (place Van­
der Elst). G.Be.

SA INT­ G I L L E S t
Fantastique potiron!
Le musée d’Art fantastique (niché
rue Américaine) ouvrira sa saison
2008­2009, le 9 octobre. Rendez­
vous à laMaisondupeuple (37, par­
vis Saint­Gilles). Avec, attraction
parmi d’autres (un buffet surréa­
liste, par exemple), une tentative de
record du monde de sculpture de
potiron ! À part ça ? Frissons et
amusements garantis sur facture !
Plusd’infos au0475/41.29.18. G.Be.

NonBrel,
tu s’ras
pas seul !

IIIII Inauguration, le 12,
d’une promenade Dans
les pas du Grand Jacques

ANDERLECHT t On n’oublie
rien et on ne s’habitue pas à la dispa­
rition du Grand Jacques, 30 ans
après. Pas plus à Anderlecht (la car­
tonnerie Vanneste et Brel n’est pas
loin, rue Verheyden) qu’ailleurs. La
preuve par une balade Dans les pas
de Jacques Brel, dessinée par l’éche­
vinat de la Culture et du Tourisme
quedirige FabienneMiroir (PS).

Avant d’être le monstre sacré que
l’on sait, le jeune homme qui criera
au monde sa Brelgitude vécut rue
Jacques Manne ­ de 13 à 22 ans. Les
curieux s’y arrêteront pour une valse
en plusieurs temps, là d’abord, non
loin de Chez Eugène, ensuite, square
desVétéransColoniaux.

Pour sûr, les hommes de la cité les
plus épris du voyage y entendront la
Fanette, Madeleine, Marieke ou Jef.
Anderlecht, où c’est qu’on ira, même
sans argent !

G.Be.

Plusd’infos au02/526.83.65.

Ex­site industriel,
Birminghama le vent en poupe

IIIII L’ancien chancre
molenbeekois, rénové,
a retrouvé sa splendeur.
Logements et bureaux
ont été aménagés

MOLENBEEK t Merveilleuse­
ment retapé, l’ancien site industriel
Birmingham, à Molenbeek, devrait

plaire aux inconditionnels des lofts,
duplex et terrasses avec vue sympa.

Inauguré hier en grande pompe,
l’ex­chancre est donc bel et bien de­
venuundiamant dans lequel ont été
aménagés à la fois 15 lofts et 41 ap­
partements d’une à trois chambres,
de 50 à 165m², sur un seul niveau ou
en duplex­penthouse, et des bu­
reaux.

Inutile d’ajouter que la commer­
cialisation de ces espaces, surfaces
économiques comme logements,

remporte un franc succès.
“Tous les espaces économiques ont

été facilement vendus à des petites et
moyennes entreprises à un prix maxi­
mum de 790 €/m²”, indique la SDRB,
qui a mené le projet avec le déve­
loppeur immobilier JCX Immo
et l’entreprise de construction Bla­
ton.

Intéressés ? Il vous faudra mettre
la main à la poche. Les prix de vente
varient entre 90.000 € pour un ap­
partement une chambre et
330.000 € pour un appartement
trois chambres avec terrasse.

À préciser que le site est composé
de trois bâtiments distincts, implan­
tés autour depatios arborés et d’une
esplanade. Ces espaces sont ryth­
més par une architecture de passe­
relles, d’escaliers et coursives qui
desservent les différents niveaux af­
fectés aux logements et activités
économiques. Les parkings se trou­
vent, pour la plupart, en sous­sol.

Des services de proximité, com­
merces et restaurants verront le jour.
Dans ce quartier fortement marqué
par la mono­fonctionnalité écono­
mique (en raison de la haute con­
centration des commerces de voitu­
res), cette diversification est la
bienvenue.

LudivineNolf
Le coût d’un appartement trois chambres avec terrasse s’élève
à 330.000 € dans le site rénové de Birmingham, àMolenbeek. (FRANCQ)

L’immortalité d’images uniques
UCCLE t L’ambroisie. À lui seul, le titre du film de Paul Convens dé­

gage sa part de magie. Selon la mythologie grecque, cette nourriture à
base de miel procurerait l’immortalité. Nul doute que, dans ses séquen­
ces au parfumvolontiers énigmatique, le scénariste a opté pour cette dé­
finition, plutôt que pour celle, plus prosaïque, de la plante annuelle d’ori­
gine américaine, recensée par le Larousse. Trêve de théorie ! Exception
faite du 11 octobre, on appréciera encore cet arôme les 22, 23 et 24 octo­
bre ­ à 20 h, en la salle des fêtes de l’établissement du secondaire du 205,
avenue Coghen. “Notre grand rêve serait, dans un deuxième temps, que les
partenaires se manifestent pour prolonger la vie du film !”, ose son concep­
teur. En tant que tels, des contacts ont d’ores et déjà été noués pour que
des centres culturels, voire des salles d’art et d’essai diffusent ces plans
collégiens. Et qui sait si, demain, cette création, née “sans aucune aide ex­
térieure”, ne jouira pasd’un regard, extérieur justement, très clément…

G.Be.

Saint­Pierre aime le cinéma
IIIII Des fous de cinoche
du collège ucclois ont
composé un longmétrage.
Une fantastique 1 h 21.
À voir en première, le 11...

UCCLE t Un long métrage ex­
clusivement tourné au collège Saint­
Pierre et avec des gens du cru (profs
et ex­profs, élèves et ex­élèves) !
C’est la gageure réussie par Paul
Convens. “Une première mondiale !”,
visible (devinezoù ?) le 11octobre.

Son pari, financier et technique, il
en rêvait depuis deux ans, ce prof
d’art d’expression, de français et de
religion. Il l’a concrétisé avec L’am­
broisie, uneobsession créatrice.

“Ça me tiraillait depuis un mo­
ment”, confesse le réalisateur scéna­
riste. “Au départ, certains lieux du col­
lège, empreints de mystère,
m’inspiraient. D’où le récit fantasti­
que. Il y a deux ans, j’avais monté une
tragédie, l’Antigone d’Anouilh. Je vou­
lais retravailler avec cette équipe­là.”

Pour un peu, on jurerait la chose
coulant de source. Elle ne le fut
point, entre confection de l’équipe,
un an et demi de boulot (dont huit
mois réservés au tournage), mon­
tage, etc. Le budget, par contre, re­
levapresquede la formalité.

“Je suis naïvement allé voir le direc­
teur pour ce projet un peu fou. Il ne
m’a pas éconduit. Le CA a dégagé une
avance de 10.000 €, engloutis dans la
location de matériel.”

Paul Convens n’en fait pas mys­
tère. Pour aller jusqu’au bout de sa
quête, il a sa propre bourse déliée.
Heureusement, l’enthousiasme fit le
reste. Jusqu’à la fabrication intramu­
ros d’un travelling, par exemple.

L’histoire ? La voici, la voilà. Une
jeune prof de sciences débarque…
au collège ucclois. Très vite, elle
tombe sur une étrange histoire, sur­
venue, vingt ans plus tôt, à Castalie
et Nathan. Et foule de questions de
surgir. Paraît, à en croire le maître
d’œuvre, que lesmursmême de l’ex­
ceptionnel lieu de tournage cachent
biendes réponses…

La suite de cette heure vingt et
une de suspense et d’amusement ?
Sur le grand écran, lors de la soirée
de gala évoquée plus haut. À comp­
ter de 19 h. Suivra la dégustation
d’un repas en compagnie de toute la
troupe, certes jeune, mais du coup,
déjà expérimentée. Mais là, toutes
les places sont déjà prises.

GuyBernard

Plusd’infos surwww.cspu.be/ambroisie.

Du talent, certes, mais surtout un enthousiasme incomparable a donné vie à un fantastique et unique projet
cinématographique. (DR)


